
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQU.S, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

mollement, sans prendre souci de la distance qui diminuait sans cesse entre
ton bateau et celui de Plélan.

-Baise, dit ce dernier, dont l'espoir déçuse changenit en colère,-il faut
ce finir. A défaut d'arquebuses, nos hommes ont leurs pistolets.

-J'ai les miens, répondit Biaise.
Les autres, dans la précipitation Ilu départ. n'avaient pris que leurs épées.
Plélan saisit les pistoletsque lui tendait Blaise, ei p romettant ;ILL reste dIe

ses gens de les faire pendre sitòt qu il aurait du loisir; puis il s':rt-antgen coml-
modément pour viser. Lu premier coup ne produisit d'autre -tlique île doi-
ner l'éveil à une bande d'oiseaux aquatiques qui prirent bruyaunent leur vo-
lée.

Chantepie envoya, cin réponse, un couplet de sn chanson favorite.
-Démon ! nurimurn Piélan, qui prit le second pistolet.
-Messire, dit Blaise, vous allez perdre votre deriier coup; nours ie somn-

mes pas à portée.
Plèlan se-ragsit en murmurant.
Ceperda6bChîantepie avait gagné l'Oust, et les deux barques., entrainées

par le courant, se suivaient avec itre etrayante rapidité. A un quart de
lieue en avant du chaland, la renîutnc blanhe drcessait sa taille gigantesque,
au dessus du goulIre qui mutaigissait terriblement.

-Où nous mene-t-il I se demandaient les ranieurs.
-Mort de moi! s'écria enfin Cuv de Pil:lin :-veuilent-ils renouveler la

farce d'Ermengarde ?... Sur ma foi! je les suivrai. fût-ce en enfer !
A deux cents pas dn tournant, le chaland vira et quitta le cours de l'Oust.

puis il disparut derrière le brouillard.
-Suivez-le, dit le capitaine.
Les rameurs se penlièrent de nouveau sur les avirons, et commencèrent

à tourner autour du goutTrre. Parfois on apercevait le chaland. mais nusitôi
après on le perdait de vie,. et in poursuite i'avait pour guide que la voix de
Noël, qui avait entonné sa chanson et répétaitincessatimment le refrain d'unite
voix lente et monotone.

Plélan ne disait plis rien. Il restait assis à l'avant, les dents serrées, les
sourcils convulsivement froncés.

-Si je meurs, pensuit-il, --Marguerite me suivra, et je mourrai ver.gé.
Noël chantait toijoutrs.
Le cercle allait se retrécissant autour de la fpmme blanche; les rameurs se

signaient avec.etTroi ;les lhommes darnes tremblaient et n'osaient plus blas-
phémer.

Noël cessa de chanter.
-Guy de Plélan ! dit-il d'une voix relentissante,-an nom île ïMalestroit,

mon seigneur, je t'ai provoqué autrefois à un combat mortel et sans merci.
Je t'ai dit :-Si mon seigneur ne daigne vcnir aux jour et lieu que Dieu
fixera, je viendrai, moi... trie voici !

-Rainez, raniez, cria Plelan en proie à une sorte de délire.
Noël rétrécit encore le cercle et son chaland disparut dans les plis bru-

iteux de la robe de la femme blanche. Puis il reprit:
-Je t'ai dit envo-e :-MadameMargterite est sous la garde de la femme blan-

che des marais. Ni vilain, ni gentilhomme ne 1 uttaquera sans péril de mort...
Noiël s'interrompit pour donner un dernier coup de ratime, qui porta son

chaland sur la lèvre nime du gouitiTre.
-Ramez! suivez-le! rknez! cria Plélun.
Et, comme un des rameurs hésitait, il lui mit le pistolet sous la gorge.

: -Vilains et gentilhtommînies, vous avez tous attaqué Madaie Marguerite,
continua Nodl, et vous allez mourir.

-Tu mens, démon I hurla Guy de Piélan ; je vais t'atteindre, toi et ta
dame, et, mort de mon sang ! je vous tordrai le cou !

Comme il disait ces mots. le chaland, lancé avec une vigteir nouvelle par
Chanteplie, effieura la lèvre du tournant et, ce.sant aussitôt son mouvement
circulaire, sortit du brouillard. La barque voulut le suivre, mais, plus lourde
ou moins habilement dirigée, elle fut saisie par le gouffre.

On endendit Plélan vociférer un dernier blasphème, suivi du cri de détres-
se de son équipage; puis le goufire rendit un bruit sourd.

Chantepie essuya la sueur de son front et revint à 'Ile-eax-Ilulbrans.
Lorsquta Toussaint ou Madarne Marguerite l'exhortaient à se inter durant

la travesée qui suivit, il répondait:
-Guy de PIélan 'est plus à craindre, et la femme blanche a protégd sa

race.

Le lendemain, nt château de Malestrait, Amaury dit e Nol:
-Tu as sauvé ma femme et mon fil.: veux-tu étre mon écuyer ?
-Serai-je un jour chevalier ? demanda Noël.
Sur ma foi de gentilhomme, itu le seras.
Noël réfléchit et baissa la téte.
-Les chevaliers ne se battent point sur l'eau, murmura-t-il tristement.
-Si fait,Nobi, dit la dame de Malestroit. Il y a de vaillans hommes d'ar-

mes qui combattent, montés sur des vaisseaux, au milieu de la mer.
-La mer! s'écria Chantepie dont lejeune visage rayonna d'enthousiasme;

la 'mer !... Je l'ai vue sur les côtes de Cornouailles... elle est grande... plus
grande encore que les marais de l'Oust...

-Hé bien ! Noël,dit le sire de Malestroit,veux-tut êtro chevalier de la mer?
- -Je le veux ! répondit Noël avec joie,

-Donc, je t'enverrai demain, Noël,à monsieur mon cousin de Tintuniac,

qui est niaitre d'un vaisseau du roi... Et si Dieu t'assite, enfunt, It feas un
iolble homme.

Bien longtemps après, sur les ruines du petit imanoir de Couirla, un vieux
genti illhomnIe éleva un beau clâteau, duils lequel i! établit sa demeure avec
-a emime et ses junes enfim s.

Lc vieux gentilhtmmeiic était capitaine dans la marine de S. AIl.le roi Louis
XI I. Il avnit non Nol Torrec.

Quant nu château, il se nommait et se nomme encore Clianîtepie.
Ses hautes murailles doineiitnitt ni loin tois les, marais (e l'Ots. et c'est

dans sa grunîtd 'alle aux vastes embraures qupe nots nen tientndu raconter
pour lu première fois la léSgende de la Femme blanc/i des mora.

Pa111 FÉ:VAr..
Union Catholique.

Une belle M\raison en pierre à 3 étages, située tu Faubourg dle Québec,
fni-nnt face à la rue du Fatuboitur il Québec Ù l'angle de ]. la rue Ste. Marie,

S'adresser pour les conditions à M. tEicnme de PEvclié.
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T H A U IùT A T U R G E .

Petit Joluie nourellenent imiprimié arec de oans cara 'ires, se vend d? la Librairie de

n U E S T. P A U L. v 1 S-A -V 1 L' 'l E 1. A S C O,
Eit ch.z les diférens Libraires de celie r ille.

-n -

A v ilS.
UN INSTITUTCUR sachant parfaitement les luniiesfrançaisee anglais

et pouvant les enseilgner par principes, s.-raitdispos&-a accepter de l'emploie
lats une paroisse. Il est riiîunîi îles meilleures recoimnitîdationn pour sa mo-

ralité et pour sa méthode trieseignettent. S'adresser h Al. BnIAssan, curé
de Longueil, qui s'ofTre à donnier dle plus anmples renseignemieris.

AVIS.
UN INSTITUTEUR bien recommandé soursle double rapport de la capacit6.
etde la moralité trouverait île 1lencouragîeient à St. Valentin: celui qui sau-
rait les deux laingues franç-iise et noaînise serait préféré. S'adresser à M.
Beauregard, curé de St. Valentin, via Isle-aux -Noix.

A VIS A UX EN T R E PRENE URS.

LES personnes qui voudraient entreprendre la réparation de
LGLISE DEl T. PHILIIE,

sont priées de faire des propositions à 'M. le Curé de cette Paroisse, nuquel
il devront en inéîme let.is prêsentier les garanties exigées C setib!able cir-
cons tace.

IIM. les Editeurs dles jnuriaux français de cette ville sont priés de repro-
duire gratis cette annonce pendant un mois.

Montréal, 24 février 1

S.EqrnEs mouvEai-..
LE SOUSSIGNfR vient de recevoir une belle roll'ction de

LIV RES DE? RE'L1GIOJV, DRIOTS, .EDE--
CINEML-, LI T T E Re .J T' UR , c Lc. c.

IMAGES, CHA PELETS, IÉDIALLES, &c. &c. &c.
Il se charge à l'ordinaire de prdpnrer des RNGisTnEs de Paroi ec de 12 à

100 feuillets.
E. PL. FABRE.

Montréal, IS Nov., 1S42.
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CONDITION5 DE CE JOURNAL.

LEs MrL As se publiînt deux fiis la semaine, le lardi et le Vendredi.
Le p:ix de l'abonnement, payable d'nytnne,. cet de QuArn imrnEs pour
Vannée, et miA ms-rns peru la pi'te. On ne reçoit point <'abonnement
paur m11oins de six mois. Les abonné qui veulent cesser de souiscrire au
Jtournal,dloivetn t en don ner avis uit mois a vn nt l'expiration (le leur abonnement.

On s'abonne au bureau Ii journal, rite St. Denis, à Montiréal, et citez
MM. FnnE et Lîron. libraires de cette ville.

Prix des lnnonces:-Six lignes et aut dessnuts, Ire. inseition, 22. fi.
Chaque initsertion subsguente, 7 !i.
Dix lignes et aiu-dessous, Ire. insertion, 3. 4d.
Chaque insertion subséquente, 3Od.
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion par ligne, 4l.
Chaque insertion subséquenie, id.
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